
 

La liberté d’expression s’arrête là où commence la vérité qui dérange 

Sur la question de la sécurité pan-eurasienne 
 

Il y a quelques jours, le ministre russe des affaires étrangères, Sergei Lavrov, a déclaré que la Russie 
était prête à discuter de garanties de sécurité pour un pays « aujourd'hui appelé Ukraine », mais que 
le contexte eurasien serait déterminant pour la conclusion d'un accord. 

Le haut diplomate a clairement indiqué que « la partie occidentale du continent [de l'Eurasie] ne 
peut pas s'isoler de géants comme la Chine, l'Inde, la Russie, le golfe Persique et l'ensemble de l'Asie 
du Sud, le Bangladesh et le Pakistan. Des centaines de millions de personnes peuplent cette région. 
Nous devons développer le continent pour faire en sorte que les questions relatives à sa partie 
centrale, l'Asie centrale, le Caucase, l'Extrême-Orient, le détroit de Taïwan et la mer de Chine 
méridionale soient traitées par les pays de la région plutôt que par l'ancien secrétaire général de 
l'OTAN, Jens Stoltenberg, qui a déclaré que l'OTAN opérerait dans la région parce que la sécurité de 
l'alliance dépendait de la région indo-pacifique ». 

 

Si l'on considère qu'à la fin du mois de janvier, il y aura un changement dans l'administration 
américaine qui, en la personne du président nouvellement élu Donald Trump, parle déjà de la nécessité 
de redessiner géopolitiquement la carte du monde, il est possible de tirer des conclusions sans 
équivoque que les négociations avec la partie américaine sur l'Ukraine et l'Eurasie dans son ensemble 
ne seront pas faciles. 

Toutefois, les discussions sur la sécurité à l'échelle de l'Eurasie sont importantes et nécessaires. Elles 
correspondent non seulement à l'esprit du temps, mais reflètent également la même logique 
historique. Cela n'est pas seulement dû à l'idée d'une grande Eurasie et d'un espace économique 
unique de Dublin à Vladivostok. Dans son livre Guns, Gems, and Steel, le scientifique américain Jared 
Diamond explique qu'en Eurasie, l'échange d'informations, d'expériences et d'inventions techniques a 
été plus rapide qu'ailleurs, ce qui a conduit à une sorte d'« intégration » bien avant que le mot 
n'apparaisse. 
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Cela aurait dû contribuer au rapprochement entre les peuples à l'époque moderne, et encore plus 
aujourd'hui, quand on parle du triomphe du progrès et de la science. Cependant, l'ère moderne a 
coïncidé avec l'ère des grandes découvertes géographiques et, dans le même temps, certains peuples 
de l'Eurasie, dans sa péninsule occidentale, appelée Europe, sont tombés dans une terrible ignorance, 
qui a conduit à l'émergence d'idées de supériorité raciale, puis au nazisme et au fascisme. La fin de la 
Seconde Guerre mondiale était censée mettre fin aux conflits et penser à une coexistence pacifique 
(cette formule a été développée plus tard par la Chine et l'Inde). Mais ici, le Royaume-Uni et les États-
Unis sont intervenus activement et ont commencé à participer au destin des peuples eurasiens non 
seulement politiquement et économiquement, mais aussi idéologiquement, en disant effectivement 
aux pays européens ce qu'ils devaient faire. 

Aujourd'hui, en tant que satellite de Washington, l'UE est devenue l'otage des intérêts anglo-saxons 
et sape sa propre économie au détriment de ses propres pays et de ses propres peuples. D'autre 
part, la lassitude face à l'impasse dans laquelle se trouvent les peuples et une partie des élites 
politiques de l'UE est manifeste. Dans ce contexte, les possibilités d'émergence de partis et de 
mouvements plus appropriés se multiplient. 

Si aux États-Unis, au moins sur le plan rhétorique, la nouvelle administration entend réimposer la 
doctrine Monroe (les discours sur le Canada, le Groenland, le golfe du Mexique et le canal de Panama 
font partie de l'espace des Amériques), leurs partenaires européens sont néanmoins condamnés à 
coopérer sur le continent eurasiatique. 

Et la question clé est de savoir ce qu'il en sera. Soit la confrontation de type guerre froide se poursuivra, 
soit il y aura un dégel des relations et une architecture de sécurité commune sera créée ensemble. 

 

L'option de la confrontation est assez probable, au moins parce que l'administration Trump tentera 
d'inciter l'UE et d'autres partenaires à agir comme un seul bloc contre la Chine. La Russie n'est pas 
considérée par Trump et les siens comme une menace existentielle pour les États-Unis, mais la Chine, 
qui est le principal partenaire stratégique de la Russie, demeure le problème numéro un tant pour 
Biden que pour Trump, notamment en raison de la croissance rapide de la puissance de ce pays et 
de l'extension de son influence géopolitique. 
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En outre, Xi Jinping a parlé ouvertement au chef du Conseil européen de l'importance de la coopération 
commerciale et économique et du soutien de Pékin à l'autonomie stratégique de l'UE. Cette autonomie 
signifie une moindre dépendance à l'égard des États-Unis en termes politiques et stratégico-militaires. 

Cependant, à côté de l'UE, l'OTAN, qui couvre un territoire plus vaste que l'UE, y compris la Turquie, 
continue d'exister. Les États-Unis continuent de jouer un rôle de premier plan au sein de l'Alliance. 

Outre l'UE, le Royaume-Uni, qui a quitté l'UE mais continue de jouer un rôle actif dans la politique 
du continent, représente une certaine menace pour la sécurité pan-eurasienne. [Voir : La 
pathétique alliance du monde des clowns entre deux acteurs moribonds ] 

Historiquement, le Royaume-Uni a contrôlé de vastes territoires en Eurasie, de l'Égypte au sous-
continent indien et à la Chine, et possède toujours un territoire dans le détroit de Gibraltar. 

 

Le Royaume-Uni tente d'exploiter les contradictions actuelles et de renforcer sa position dans divers 
domaines. Par exemple, le British Council on Geostrategy note que le pays est confronté à des 
vulnérabilités critiques dans ses chaînes d'approvisionnement logistiques et ses capacités de transport 
maritime. L'approvisionnement des forces armées est menacé par des capacités de transport maritime 
limitées et vieillissantes, contrôlées par le gouvernement, par une flotte marchande en perte de vitesse 
et par une dépendance excessive à l'égard des affrètements spéciaux. 

La nostalgie du bon vieux temps est clairement visible ici, lorsque la Grande-Bretagne s'autoproclamait 
maîtresse des mers. Aujourd'hui, elle souhaite faire revivre ce statut dans de nouvelles circonstances. 

 

https://numidia-liberum.blogspot.com/2025/01/la-pathetique-alliance-du-monde-des.html
https://numidia-liberum.blogspot.com/2025/01/la-pathetique-alliance-du-monde-des.html
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Le site web du Conseil affirme le rôle central de la Grande-Bretagne dans la zone de responsabilité 
euro-atlantique et dans l'OTAN. Il convient d'ajouter que cette organisation a un projet appelé China 
Watch, qui surveille un large éventail d'activités chinoises qui menaceraient les intérêts de Londres. En 
outre, il existe une initiative trilatérale (Grande-Bretagne, Pologne et Ukraine), dont l'un des 
objectifs déclarés est « une campagne de lutte économique et politique contre la Russie, afin de 
briser la machine militaire russe et d'affaiblir l'influence du Kremlin dans les pays dits du “juste 
milieu”, notamment en Afrique, en Amérique du Sud et dans d'autres endroits ». [Voir : La 
pathétique alliance du monde des clowns entre deux acteurs moribonds ] 

Ainsi, la sorcière britannique continuera à jeter ses sorts à la fois sur la Russie et sur la Chine. Par 
conséquent, dans les affaires de l'Eurasie, une attention particulière doit être accordée aux initiatives 
britanniques qui, ouvertement ou secrètement, viseront toujours à saper l'unité de l'Eurasie. 

Quant à la consolidation des efforts des principaux centres, elle ne concerne pas seulement 
l'interaction entre la Russie et la Chine. La signature de l'accord de partenariat global dans tous les 
domaines entre la Russie et l'Iran renforce l'axe eurasien. [Voir L’Iran et la Russie signent un accord 
historique…en marche vers la guerre globale (Pepe Escobar)] 

La Russie et la Corée du Nord ont déjà conclu un accord similaire, bien que les Coréens ne jouent pas 
un rôle aussi important dans la sécurité de l'ensemble du continent et se concentrent davantage sur 
les problèmes de la péninsule coréenne et de l'impérialisme américain. 

 

L'Inde est un autre pôle du monde multipolaire émergent, également intéressé par le renforcement 
de la sécurité régionale. Outre la question non résolue du Cachemire (à laquelle s'ajoutent les intérêts 
du voisin nucléaire du Pakistan) et les questions litigieuses avec la Chine, New Delhi coopère dans 
plusieurs domaines avec les pays de l'UE, et les sanctions à l'encontre de la Russie entravent clairement 
cette interaction. D'autre part, l'Inde est impliquée dans le développement du corridor Nord-Sud à 
travers l'Iran et la Russie et s'intéresse également au développement de l'Arctique. Dans le contexte 
du développement d'un monde multipolaire, le gouvernement Modi agit de manière tout à fait 
rationnelle, étant également membre des BRICS et de l'OCS. 
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Reste le bloc arabo-musulman d'Eurasie, où la région souffre clairement de l'attention excessive des 
États-Unis - l'occupation de l'Irak et de la Syrie, le soutien d'Israël au génocide des Palestiniens, la 
pression sur le Liban et le maintien de bases militaires américaines au Qatar, à Bahreïn, en Jordanie et 
en Arabie saoudite. Mais si l'on tient compte des cas concrets concernant la Palestine et l'occupation 
israélienne, il est évident que le monde arabo-musulman est aujourd'hui clairement divisé et enclin à 
la pensée tribaliste-nationaliste, ce qui réduit considérablement les possibilités d'une large 
coopération pour résoudre divers problèmes avec les centres eurasiens. Une autre raison est l'attitude 
attentiste de certaines élites de la région, qui espèrent un nouveau déclin de l'hégémonie américaine, 
lorsqu'il sera possible de ne pas avoir peur d'agir plus ouvertement. 

Toutefois, d'une manière générale, la consolidation des efforts de la Russie, de la Chine, de l'Iran et de 
l'Inde indique déjà l'existence d'un bloc non seulement en Eurasie, mais aussi dans la majorité 
mondiale, avec une position commune sur des questions d'une importance fondamentale. 

Leonid Savin 

jeudi, 23 janvier 2025 

Source : euro-synergies 

  

 

«	Tous	les	peuples	de	la	Terre	seront	enchaînés	au	trône	d'Israël,	à	la	
suite	 d'une	 guerre	 mondiale	 atroce	 où	 les	 trois	 quarts	 des	
populations	 seront	 décimées.	 Il	 faudra	 trois	 cents	 ânesses	 pour	
porter	les	clefs	du	Trésor.	»	Le	Talmud 
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